This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google' books 

http://books.google.com 




Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 



Digitized by LjOOQle 



Digitized by 




Digitized by 




Digitized by 



O 

HISTOIRE 



CâHTOH DI FBIBOU1G, 



18 ©OCTECB BERCBVOLD. 



PREMIÈRE PARTIE. 



Le miroir prophétique de l’Avenir 
est dans le miroir historial du Passé. 

Montbil. 






FRIBOURG en SUISSE , 
chez Joseph-Louis Piller, Imprimeur. 



1841 . 



Jmj^ijne 



Digitized by Google 

« 



« 



A LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE 




Digitized by Google 




Digitized by 



Google 







L’association au sein des monarchies européennes de vingt- 
deux républiques différentes d’origine , de mœurs , de culte et de 
langage, en un seul Etat fédératif, est un phénomène politique 
bien digne d’étre observé, non -seulement dans son ensemble, 
mais dans chacune de ses parties. 

- Il n’a pas fallu moins de cinq siècles pour former ce faisceau 
bigarré, qu’on appelle Confédération suisses Mais pendant ce 
temps, chacun de ces Etats si disparates , n’a pas cessé de vivre de 
sa propre vie , de parcourir ses phases particulières, de conserver 
plus ou moins son caractère primitif, se renfermant dans ses 
limites naturelles, sans s’amalgamer avec ses voisins. 

Une histoire générale de la Suisse ne peut doue guère signaler 
que quelques points de contact , entre toutes les peuplades juxta- 
posées dans les interstices des Alpes. Les actes de leur vie 
intérieure ne peuvent avoir pour cette histoire qu’une valeur 
relative , et telle péripétie cantonale y sera peu appréciée , quelle 
que soit d’ailleurs son importance , parce qu’elle n’aura pas réagi 
sur les autres cantons. 

L’histoire particulière de ceux-ci doit donc précéder l’histoire 
générale de la Suisse et peut jeter sur elle un grand et nouveau 
jour. Déjà plusieurs de nos Go-Etats ont pris une louable initiative. 
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Zurich , Genève, Lausanne, St. Gall, Schwitz, Berne, Appenzell, 
Unterwald, et tout récemment Neuchâtel nous ont communiqué 
les secrets de leurs archives. Nous avons tâché de les imiter et 
de tracer l’histoire de Fribourg. 

Sans offrir un drame aussi pathétique que celle de maint 
canton, elle n’est pas dénuée d’intérêt, même pour l’étranger. 
La communauté friboùrgeoise a eu ses périodes de gloire et d’in- 
fortune, et le philosophe aimera à suivre dans ses développemens 
cette petite société qui ne connut jamais le servage, qu’on peut 
étudier et prendre, pour ainsi dire, dans son berceau, et qui 
présente encore les conditions d’une longue durée. Car la fatalité 
de la mort ne pèse pas sur elle, et après 660 ans d’existence elle 
peut se régénérer sous l’influence de ses nouvelles lois. 

GuilKman est le premier Fribourgeois , qui s’est occupé de 
l’histoire suisse et il y a consacré à sa patrie cantonale un chapitre 
rempli de détails précieux. Le style de ses ouvrages est d’une la- 
tinité si pure, qu’on les croirait écrits au pied de l’ancien Capitole. 
Il mourut à Fribourg en Brisgau (1613), mais on ne connaît pas 
le lieu de sa naissance. Plusieurs localités de notre canton, entre 
autres Romont ,Villaz et Fribourg revendiquent son berceau, comme 
autrefois les villes grecques se disputaient le tombeau d’Homère. Il 
fut professeur à Soleure , historiographe impérial et ami de Goldast. 
Il serait intéressant de connaître les autres particularités de sa vie. 
Qui était -il? D’où lui vint sa vocation? Il dit quelque part: 
Toute ma consolation au milieu de ces troubles et de ces chan- 
gemens est dans le souvenir du passé. Ces paroles ne se rappor- 
tent évidemment ni à un chagrin personnel , ni à des contrariétés 
domestiques. Quel était donc le désastre , qui arrachait ces plaintifs 
accords à la lyre de Guilliman ? Quel bruit de la vallée atteignit 
ces paisibles régions où trônait cette intelligence élevée ? Tout 
porte à croire qu’un dur mécompte l’initia à la connaissance du 
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passé, et qu’il puisa l’inspiration de ses œuvres dans le flot amer 
des douleurs politiques. A l’époque où Guillimàn écrivait, la, 
Suisse subisssait toute l’influence des aristocraties environnantes, 
du service étranger et des pensions corruptrices. L’oligarchie 
méditait de nouveaux attentats contre l’égalité constitutionnelle, 
et s’organisant avec mesure , allait prononcer la déchéance de la 
bourgeoisie. En présence de cette éventualité menaçante, l’ordon- 
nance de 1627, bien que rendue longtemps après la mort de 
Guillimàn, put déjà lui apparaître, comme jadis à Brutu$ le 
spectre de Pharsale. Ce fut dans ce moment sans doute, qu’assiégé 
de prévisions funestes , le sage des Alpes détourna la face avec 
terreur, et se recueillit dans les méditations de l’histoire pour y 
chercher une consolation aux maux de la république. Hœc sint 
solatia his rerum orbisçue conversionibus et discidiis, 
animum cogita tionem que ad prisca tempora convertere. 
(De reb. helv. lib. I.) 

Quoi qu’il en soit, personne ne vérifia mieux que lui l'adage 
fatal : Nul n’est bon prophète dans son pays. Guillimàn, comme 
on l’a déjà dit d’un homme célèbre, portait sur le front une flamme, 
dont ses compatriotes ne surent lui pardonner l’éclat. On l’accusa 
de partialité et de mauvaise foi. Nous croyons, nous, que ses 
erreurs ont été consciencieuses, et qu’elles n’ôtent rien au talent de 
l’historien. Incompris des siens, il alla chercher en Allemagne des 
appréciateurs plus justes et plus éclairés de ses travaux. A travers 
les ombres qui couvrent cette vie si pleine de mystère , le nom de 
Guillimàn rayonne d’une pure lumière, tandis que celui de ses 
critiques est oublié. Aujourd’hui encore l’étranger le dédommage 
avec usure de l’oubli où nous l’avons laissé. 

Environ un siècle après Guillimàn, un Prélat studieux, l’Évêquç 
Duding, publia en latin un État de l’Église d’ Avenches , où 
il réfute spécialement Abraham lluchat. 
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Plus tard,' M. le baron d’Alt a également secoué la poussière 
de nos archives, pour son histoire générale des Suisses. Çet 
illustre magistrat utilisa noblement les loisirs de sa place, et 
l’opulence qui chez nous engendre si facilement le désœuvrement, 
ne le dégoûta jamais de l’étude. Candide admirateur des titres 
nobiliaires, il blasonne soigneusement les écussons de quelques 
familles fribourgeoises, dont l’illustration ne date guère que de la 
veille; mais il le fait avec une naïveté d’illusion, qui commande 
l'indulgence. 

L’Évéque Lenzbourg a composé un recueil de notes par ordre 
chronologique sur l’histoire cantonale, une notice sur les Fri- 
bourgeois célèbres, ainsi qu’un abrégé historique de tous les 
bailliages. C’est lui qui a mis en ordre les riches archives d’Haute- 
rive, dont il fut l’abbé. 11 a enrégistré en volumes tous les actes 
de fondation et de donations, les diplômes des empereurs * rois, 
princes- et bienfaiteurs du monastère ; il a rédigé le nobiliaire et 
le monasticon. Le premier contient outre les actes, un fac-similé 
de tous les sceaux dessinés d’après les originaux; le second 
mentionne toutes les liaisons de l’abbaye avec d'autres maisons 
religieuses. La mémoire de ce digne et laborieux Prélat sera tou- 
jours chère à tous les amis de l’histoire nationale. Une partie de 
sa chronique a été éditée par M. Lalive-d’Epinay sous le titre 
d 'Étrennes fribourgeoises. 

Une œuvre incomparable , poursuivie avec une rare patience, 
c’est la Collection diplomatique de M. le Chanoine Fontaine et son 
Extrait des comptes des trésoriers, formant une série de 50 
volumes in 4°, tous écrits de sa main avec beaucoup de netteté. 
Il y a joint des commentaires d’une haute importance, que nous 
avons toujours utilisés dans cet ouvrage. 

- M. l’abbé Girard, enlevé trop tôt à la science, s’est livré à des 
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recherches laborieuses, dont il a publié les résultats sous le titre 
modeste de Tableaux et d ' Étrennes. Il a aussi retracé dans 
Guillaume d' ' Avenches un épisode bien intéressant de notre 
histoire. 

M. Kuenlin, littérateur distingué, a rendu un service éminent à 
l’histoire du canton, par la publication du Dictionnaire géogra- 
phique , statistique et historique. Il est pénible d’avouer que son 
mérite a été mieux apprécié au dehors que dans sa patrie. 

Nous laissons à ceux, qui sont toujours aussi empressés de 
critiquer le travail, que lents à l’imiter, l’ignoble soin de rechercher 
le côté faible de ces auteurs. Chacun d’eux a tâché d’étre utile 
selon ses capacités , tous ont travaillé au temple de notre histoire 
et leurs noms doivent en décorer le péristyle. Le premier hom- 
mage de reconnaissance que nous leur rendons pour notre part, 
c’est d’employer tous les matériaux qu’il nous ont laissés. Nous 
avons fait plus. Toutes les fois qu’à la justesse de l’idée ils ont 
allié le bonheur de l'expression, nous avons conservé celle-ci dans 
tonte la pureté de ses formes. C’est un double plagiat de fond et 
de style, dons nous assumons la responsabilité sans rougir , peu 
soucieux du reproche qu’on pourrait nous adresser , de nous être 
quelque fois parés des plumes du paon. 

Nous possédons encore les chroniques manuscrites de Rudella, 
de Fruyo, deGournel, de Kaltch, de Techtermann, de Montenach, 
de Wettingen , des Ermites , etc. , qui toutes se répètent plus ou 
moins et souvent, avec les mêmes termes. Elles contiennent peu 
de détails, qui ne se trouvent déjà aux archives cantonales. C’est 
dans celles-ci, c’est dans ce riche trésor que sont contenus les 
documens lus plus précieux, les indications les' plus sûres. Ces 
actes sont toujours cités par les lettres A. C. dans les renvois 
de cet ouvrage et seulement pour les faits de quelque impor- 
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tance. Je remercie MM. les Préposés des archives, qui m’en ont 
toujours ouvert l’accès avec la plus aimable obligeance. Je re- 
mercie surtout M. le Commissaire-général Daguet, qui m’a tou- 
jours guidé dans mes recherches. Sa main infatigable a ramassé 
d’immenses matériaux , dont il abandonne généreusement à d’au- 
tres la jouissance-, bien différent de ces compilateurs égoïstes, qui 
voudraient usurper le monopole de la science. On lui doit ces 
utiles répertoires, sans lesquels l’investigateur le plus patient de 

f 

nos archives risquerait de s’égarer. 

Nous ne saurions passer sous silence les ouvrages remarquables 
publiés dans ces derniers temps par un concitoyen érudit, M. le 
Dr. Engelhart. Enfin , grâces au Recueil diplomatique > que 
publie M. Werro, Chancelier de ce canton, les amis de notre 
histoire trouveront dans cette publication importante tous les 
documens justificatifs qui s’y rapportent. 

J’ai considéré l’histoire cantonale sous le point de vue démo- 
cratique. Il est temps de substituer les intérêts publics aux apo- 
théoses royales , aux adulations princières , aux titulatures nobi- 
liaires et à toutes ces niaiseries aristocratiques, dont le bon sens 
des peuples commence à faire justice. 

J’ai été sobre de raisonne mens ? sans abdiquer entièrement le 
droit déjuger, et puisque ce sont les idées, qui engendrent les 
faits , je ne pouvais leur refuser une place dans un récit métho- 
dique. Celui-ci serait trop monotone , trop terne , si les enthou- 
siasmes populaires n’y trouvaient de l’écho , et si l’art n’y versait 
de temps à autre quelques-unes de ses divines harmonies. 

Dans ce but, l’historien évoque les générations éteintes avec 
leurs passions, leurs vices et leurs dévouemens, et en ressuscitant 
le passé , il jette de prophétiques lueurs sur l'avenir. Il tire de 
leur sommeil séculaire les personnages de la tombe, où ils gisaient 
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ignorés depuis longtemps -, et révèle les secrets de leur mysté- 
rieuse et parfois si dramatique existence. Il repeuple les nies de 
la cité, telles qu’elles étaient dans les anciens jours. Il fait dé- 
filer sous les yeux du lecteur fribourgeois, comme une phantas- 
magorie instructive la jeune colonie sortant tout armée des ombres 
du XII e siècle, pour préparer sur un roc un asile à la liberté; ces 
premiers colons armés à la fois de la truelle et de l’épée, ces 
chevaliers bardés de fer , ces avoyers en même temps capitaines 
et magistrats , ces bannerets d’origine toute plébéienne, ces mo- 
nastères surgissant successivement dans l’enceinte de la ville nou- 
velle et à l’entour, les jurandes protectrices de l’industrie nationale, 
nos bannières flottant victorieuses dans les plaines de Granson et 
de Morat, ces Treyer, ces Canisius, qui,* animés d’un saint zèle, 
conjurent la réforme par la seule puissance de la parole, enfin cette 
bourgeoisie jadis si industrieuse et si compacte, l’effroi de la 
noblesse et la plus belle expression du régime démocratique. 

Pour reproduire ces grandes et majestueuses figures du moyen- 
âge, se mouvant avec vérité dans les débris des siècles, il faut 
nécessairement les animer et faire revivre les couleurs qui les 
distinguent Sous ce rapport les faits auront sans doute quelque 
peine à- défendre leur individualité contre les atteintes de la poésie; 
mais l’écrivain ne fera intervenir l’art qu’avec réserve pour ne 
point courir le risque de développer des fictions au milieu des 
graves réalités de l’histoire. Il ne devra jamais perdre de vue 
le grand principe qui a donné la vie à notre Communauté , l’unité 
qui a persisté au milieu de toutes les transformations sociales, la 
fonction que le canton avait i remplir dans le monde. 

En effet, la Providence semble l’avoir appelé à y jouer deux 
gfcnds rôlfs. Elle en fit d’abord le berceau de la liberté à l’occi- 
dent de la Suisse, puis une digue contre les innovations religieuses. 
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Elle choisit cette place an pied des Alpes et sur les confins des 
deux races germanique et romande , pour y faire fleurir la Démo- 
cratie sous les auspices du Catholicisme. Voilà quel fut le fonde- 
ment de notre nationalité. 

Constater ce double mandat , partir de ce point pour apprécier 
les faits , indiquer la portion de chaque génération à l’œuvre com- 
mune, exposer l’agrandissement progressif du territoire, l’agré- 
gation successive des bailliages à la banlieue, la puissance d’affinité» 
qui nous entraîna dans la sphère fédérale, l’opposition victorieuse 
de l’ancien culte aux nouvelles doctrines, l’établissement du pa- 
triciat, la longue lutte de la bourgeoisie contre cette institution» 
raconier comment par le retour de l’égalité constitutionnelle et la 
mise en œuvre d’une législation unique les diverses parties de ce 
territoire se sont fondues en un seul canton démocratique , telle 
est la tâche de l’historien fribourgeois. 

La Constitution, qui nous régit aujourd’hui, apparaît alors 
comme la conclusion des efforts antérieurs, comme le dévelop- 
pement des principes que la communauté porte dans son sein 
depuis sa naissance. C’est une conquête dont noHS pouvons léguer 
avec quelque orgueil le récit à nos descendans. 

L’histoire de Fribourg et celle de Berne se tiennent par la main 
et se complètent mutuellement. Il est curieux d’observer comment» 
parties, en même temps du même point et dans les mêmes cir- 
constances» ces deux républiques entrèrent dans des voies si divers 
gantes. C’est que Berne marcha à la puissance par la liberté, et 
Fribourg au marasme par la dépendance. Les suzerainetés dynas- 
tiques faillirent tuer notre communauté et nul doute que ce jeune 
arbrisseau si fortement constitué , n’eùt poussé Iles jet» rapides et 
vigoureux sans la dure écorce qui paralysait le mouvement de sa 
sève. 
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Nous voyons d’abord la communauté forte, il est vrai, de ses 
institutions municipales, mais en constante opposition d’intêréts 
avec ses suzerains et s’épuisant par excès de dévouement. Vient 
le moment où elle s'émancipe par la victoire ; époque de transition 
glorieuse, mais de courte durée. (Première partie.) 

Le contact impur des royautés nous vaut bientôt une noblesse 
bâtarde, le matérialisme des mœurs, le monopole des emplois, 
la manie des titres , la soif des pensions et ce régime oligarchique , 
plus oppressif que tous les précédens , et qui tarit la vie nationale 
jusques dans ses sources les plus intimes. (Seconde partie.) 

Voilà pour le passé, objet de cette esquisse. Aujourd’hui les 
conditions du progrès ont-elles changé ? Notre nationalité repose- 
t-elle sur les mêmes bases? Avons-nous d’autres dangers à re- 
douter, d’autres devoirs à remplir ? 

L’histoire révolutionnaire du XIX* siècle est là pour répondre. 
C’est à elle qu’il appartient de dégager la grande Inconnue et 
d’aborder ces problèmes ardus, dont la solution nous intéresse 
de si près. 

En attendant nous avons foi dans cette Démocratie, dont les 
fondemens touchent aux premiers jours de notre existence , et qui 
recèle dans ses profondeur» non-seulement notre avenir, mais 
peut-être celui du monde. Nous croyons au triomphe de l’égalité 
civile ; car elle n’est qu’une application des principes éternels de 
la justice , et la loi chrétienne elle-même est sortie du Sanctuaire 
pour la consacrer. Nous croyons que la civilisation couve des 
destinées plus propices, et que ces destinées écloront un jour 
malgré toutes les résistances. Déjà Fribourg sort de son silence 
et de son immobilité, entraîné par la sphère des intérêts fédéraux 
et le mouvement des idées européennes. 
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Des omissions et même des erreurs ont pu se glisser dans l’his- 
toire de Fribourg. J’accueillerai docilement toute critique, qui 
me sera adressée avec mesure; je laisserai sans réponse les dé- 
tractions malveillantes, mon intention n’ayant jamais été de faire 
de l’histoire cantonale un instrument d’agression quelconque , mais 
une œuvre toute de vérité et utile à mes concitoyens. Si cette 
première partie obtient leurs suffrages, la seconde ne tardera pas 
à paraître. 

Fribourg, le 15 mars 1841. 



Digitized by 



Google 




HISTOIRE 
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DEPUIS L’ORIGINE DU CANTON JUSQU’A SON ADMISSION DANS LA 

CONFÉDÉRATION. 
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CHAPITRE PREMIER- 



temps primitifs. — Premiers habitans. — Forme de leur gouvernement. — Culte. 
•^-Civilisation. — Langage. — Division du territoire. — Double émigration. — Ses 
résultats. — L’Helvétie sous les Romains. — Avenches. — Invasion des barbares. 
— Allamans. — Bourgondes. — Huns. — Goths. — Franks. — Législations diverses. 
*— Transjurane. — Patrices. ■* — Royaume de Bourgogne. — Bourgogne inférieure 
ou Comté. — Royaume d’Arles. — Rectorat. — Les Zahringuen. — l’Ucfatland. 
— Glâne et Hauterive. 



Lb Canton de Fribourg fait partie de ce grand bassin, creusé 
par la nature au milieu de l’Europe, et défendu par une triple 
chaîne de montagnes. Des glaciers infusibles ceignent ces hauteurs 
et recèlent dans leur sein des sources intarissables , des réservoirs 
mystérieux , d’où sortent les trois plus grands fleuves de l'Europe, 
de nombreuses rivières et tous ces beaux lacs qui baignent le pied 
des Alpes. 

Les eaux diluviales ont dû séjourner long-temps dans cette 
enceinte élevée, avant de pouvoir se frayer une issue jusqu’au 
niveau des mers. Pour forcer la barrière des montagnes , elles ont 
d^ les miner et provoquer des éboulemens successifs >. 

Aussi tout dans ncftre pays atteste une submersion prolongée , 

1 Conservateur suisse. 
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une lutte terrible entre les élémens , et une époque où des bancs 
de corail couvraient les plages qu’ombragent maintenant d’épaisses 
forêts Une fois les eaux écoulées, une riche végétation ne tarda 
pas à colorer de scs teintes riantes , cette scène de destruction toute 
palpitante encore de mouvemens convulsifs. 

Mais l’intelligence et la main de l’homme n’étant .pas encore 
là pour régulariser les premières impulsions, elles suivirent des 
voies capricieuses , prodiguant leur trésor sans terme ni mesure. 
Il en résulta une nature brute, inculte, gigantesque, hérissée de 
bois épais et noirs, d’uil accès difficile et devant lequel s’arrêta 
pendant plusieurs siècles le flot des populations débordées. Aussi 
la Suisse ne fut-elle peuplée que postérieurement aux pays limi- 
trophes. Ses vastes forêts , ses antres humides et sombres servaient 
de retraite aux loups , aux ours , aux lynx et à d’autres animaux 
sauvages dont l’espèce a disparu. Tels étaient le bison colossal , et 
ces reptiles énormes qui ont donné lieu à la fable des dragons. 
La tribu nomade , après avoir parcouru les plaines du nord, s’arrêta 
tout-à-coup devant ces alpes majestueuses, portail grandiose d’un 
monde inconnu. Quand l’homme voulut pénétrer plus avant dans 
ces gorges profondes , le tonnerre des avalanches répercuté par les 
échos, le rugissement des bêtes féroces, le bruit des eaux qui de 
rocber eh rocher se précipitaient dans des abîmes sans fond, les 
cris du Lâmmergeyer et mille autres voix étranges durent le faire 
reculer d’effroi a . Ainsi naguères encore , le voyageur n’approchait 
pas sans crainte des solitudes comprises entre Moléson et les rochete 
des Mortaix, où l’Eau noire (Neirivue) s’engouffre 'dans des 
profondeurs souterraines, et où le funeste passage de l’Evi a déjà 
englouti plus d’une victime. 

Plus hardis , les réfugiés de la Phocide , après avoir abordé sur 
les côtes septentrionales de la Méditerranée et s’être amalgamés 
avec les Gaulois suivirent le cours du Rhône depuis son embouchure. 

Mais parvenus sur les sommets du Jura , ils n’osèrent remonter 
jusqu’à- sa source. Leurs regards se portèrent avec une admiration 

* Conservateur. — 5 Muller. 
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mêlée de terreur sur les cimes étincelantes de la Fourche qui leur 
apparurent comme les colonnes du soleil *. Ils découvrirent à leurs 
pieds le grand Léman que traversait le Rhône, et frappés de l’aspect 
désolé de ses grèves solitaires , ils le nommèrént le lac du désert a . 
Redescendus dans les plaines de Massilie , ils racontèrent comment 
des coins les plus reculés de la terre , des profondeurs de 
l’éternelle nuit, le fleuve Rhod-an roulait ses flots dans des 
lacs orageux , le long du triste pays des Keltes a . 

Du côté opposé des peuplades Etrusques , refoulées en-deçà de 
l’Adda par les Gaulois, s’enfoncent dans les gorges des Alpes 
Rhétiennes , tandis qu’au .nord, d’autres peuples venus des plaines 
de la Scythie, campent sur les bords sauvages du lac Acronien A 

Toutes ces races diverses qui se pressaient d’abord timidement 
autour de l’enceinte imposante des Alpes, osent peu-à-peu y 
pénétrer et disputer aux loups le séjour des forêts, aux reptiles 
celui des vallées-marécageuses. Tout ce que la nature peut enfanter 
de plus affreux leur parait préférable à la cruauté des hommes. 
Elles se fixent aux bords des lacs, des rivières, sur le revers des 
côteaux au pied des montagnes , et se partagent en tribus pacifiques 
ou cantons. Li, protégée par une triple chaîne de hauteurs, 
ignorée du reste de l’Europe, à l’abri des tyrans qui l’oppriment, 
cette nation vierge , défriche les régions incultes , élève des 
troupeaux, construit des villages, des bourgs , et le soc bienfaisant 
de la charrue, fertilise pour la première fois ces champs qui 
semblaient condamnés à une éternelle stérilité. 

On ignore absolument comment ces peuples se gouvernaient et 
quelles étaient leurs relations avec les voisins 5 . Mais leur civilisation 
peu avancée peut faire supposer que la forme de leur gouvernement 
s’éloignait plus ou moins de la démocratie et que la force brutale 
connaissait peu de limites «. 

Il n’existait originairement entr’eux qu’une division par familles, 

Festus, cilé par Mülleis — 1 Fesl. Ruf., cité par Mtiller. — 1 Apollon. 
Argon, lib. 4, cilé par Mülfer. — 4 Mêla Àcronium vocat. Guill. de reb. helv. 
lib. i, en parlant du lac de Constance. — * Guill. de rebus hely. lib. i. — 
6 Henne. 
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